My, deVil-
lars arrive
en Allace
mouvement
des troupes.

11 eft facile

de commen
cer laguerre
& difficile de

la rerminer,

110 Journal Hiflorigue fur les
tionnoit pas une pareille Dignité; Prenez
dit-il, ce gae la fortune vous offre , fans refle-
chir fur ce qui peut en arviver ; cenx qus dek-
berent dans une affaire comme celle-cs , ont dé-
ja pris lear parts, &5 wont plusrien & mena-
ets

£ [II. Monfieut le Maréchal de Villarsar-
riva en Alface au commencement du mois
de Janvier: il a vifité les garnifons de plu-
ficurs Places; le dix du méme mois il eut
une Conference 2 Colmar avec I'Intendant
d’Alface & le Comte du Bourg Licutenant
Géneral, il al'a enfuite 3 Heuningue, od
devoit fe rendre Mr. e Marquis de Puifienlx
AmbafTadeur de Franceen Suifle ; Et com-
me il y a cu quelque mouvement parmi les
troupes dc la frontiere, les peuples de Neu-
chitel & ceux du Canton de Berne, enont
concu quelque ombrage. Le tems nous
éclaircira biemdt fi cette crainte eft bienoun
mal fondée.

ARTICLE V.

Contenant ce qui s'eft paff¢ de plus confiderable
en ALLEMAGNE dépuss le mois

dernier.

L DE touslesEtats engagez dansla guerre
d’aujourd’hui,je n’en connois point
qui ait micux experimenté que I'Allemagne,
cette verité conftante , gz'sl eft plus asf? de
commencer la grierre que de la finir 5 car tel
a le ponvoir de la commencer , qu'sl weft pas
a [a difpofition de la terminer. .
Quot que ’Empire ne flt point attaqué,
& que 1a fucceflion a’Efpagne ne le rcgag-
dit



